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Nous te rendons grâce
pour tant de générosité

En écrivant ce mot sur les
dons qui nous permettent
de vivre au quotidien, une

multitude de visages
et de prénoms traversent
ma mémoire ! Émer-
veillement de voir tout
ce qui nous arrive et
d’entendre chaque
soir, dans la prière de

bénédiction de la table au début du repas,
le nom de toutes les personnes qui nous
ont apporté quelque chose ou qui sont
venues nous aider dans la journée.
Comment ne pas être dans l’action de
grâce pour tant de générosité ?

A la suite de Ste Claire
Nous disons chaque soir ce passage de la
règle de Sainte Claire : Les soeurs ne doivent
rien s’approprier mais, pèlerines et étrangères,
servant le Seigneur dans la pauvreté et
l’humilité, qu’elles envoient mendier pour
elles avec confiance. Il ne faut pas qu’elles
aient honte car le Seigneur pour nous s’est fait
pauvre en ce monde. Puis cette bénédiction :

Seigneur, nous te rendons grâce pour tous
nos amis qui nous aident à vivre avec tant
de prévenances et de délicatesses. Nous te
prions pour chacun d’eux et en particulier
aujourd’hui pour… Comble-les de ta béné-
diction et forme en nous un cœur toujours
reconnaissant, toi qui règnes avec le Père et
l’Esprit Saint aujourd’hui et pour les siècles
des siècles.
Mais faisons un bref retour en arrière. Nous
sommes une petite communauté de Clarisses,
c'est-à-dire de Soeurs pauvres suivant la règle
de Sainte Claire d’Assise, implantée dans un
village de l’Aisne qui s’appelle Vermand. Il y
a vingt-deux ans, quatre sœurs sont venues
du monastère de Tinqueux, dans la banlieue
de Reims, fonder ici un nouveau monastère.
Leur désir était de revenir aux origines de
l’ordre, c'est-à-dire d’arriver sans rien dans
l’une des maisons les plus délabrées du
village. Il a fallu la restaurer, se nourrir, se
chauffer. Comme nous ne vivons que de
dons, rien n’aurait pu se faire sans cet élan
de générosité des gens des alentours, sans
cette solidarité qui ne s’est jamais démentie
et ne cesse d’augmenter. Aujourd’hui notre

La communauté de Vermand.
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communauté est composée de sept soeurs,
je suis la dernière arrivée.

Comble nos amis
de ta bénédiction
Revenons maintenant à nos généreux
donateurs de tous les âges, de tous les
milieux sociaux, pratiquants ou non, qui
chaque jour s’arrêtent et nous donnent
quelques victuailles en tout genre, les uns et
les autres ne manquent pas d’idées : pot de
cornichons, morceau de poisson ou shampoing,
voire un gibier fraîchement tué – nous sommes
à la campagne – ou encore une douzaine
d’œufs lorsqu’un jeune couple veut du
beau temps pour son mariage ; car il est
bien connu que Sainte Claire tient les nuages
en l’air ! La quantité d’œufs reçus par an
montre que la tradition a la vie dure ! Il y a
aussi tous ceux qui donnent de leur temps
et nous aident dans divers travaux du jardin,

de la couture ou encore en bricolage. Il y a
enfin ceux qui se proposent volontiers pour
nous véhiculer. Quelques-uns nous confient
simplement des intentions de prière, ce qui
est pour certains une façon plus facile d’entrer
en relation.
De passage dans le prieuré des Frères des
campagnes de Massédéna lors d’un séjour
en Afrique – je faisais alors partie du groupe
d’Amis en communion de Normandie –, j’avais
entendu ce proverbe qui m’habite encore :
Ce n’est pas parce que l’on a que l’on
donne, on donne parce que l’on aime. Oui,
pour l’expérimenter au quotidien au travers
des gestes et des regards de tous nos amis,
c’est bien d’amitié profonde qu’il s’agit, de
pure gratuité signe de l’amour de Dieu.

Sœur Bénédicte BREARD
Clarisse à Vermand (Aisne)

Légende du dessin : La simplicité de Ste Claire, les bras
ouvert, pour recevoir et donner. Confiante et allègre,
elle va sur le chemin du bonheur.
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Nous sommes des passeurs de dons

Sœurs et Frères missionnaires des campa-
gnes, nous annonçons l’Évangile en

travaillant de nos mains pour n’être à
charge de personne, ainsi que fit St Paul
(1 Thes 2,9). Annoncer l’Évangile commence
par le partage de la condition des hommes
et des femmes du rural. Dieu ne fait pas les
ponts, il nous a donné des mains dit un
proverbe africain. Pourtant le fruit de notre
travail ne suffit pas et nous recevons aussi
des dons pour répondre à de multiples
besoins dans notre mission.

Il y a bien des manières
de donner

Les dons, il y en a de toutes sortes. Cela
peut être une lettre à l’un de nous, une visite
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